
Livres,  Compte  rendu
critique.  Le  Concerto  pour
piano  français  à  l’épreuve
des  modernités.  Ouvrage
collectif  (Editions  Actes
Sud, PBZ, septembre 2015)

Livres,  Compte  rendu  critique.  Le
Concerto pour piano français à l’épreuve
des  modernités.  Ouvrage  collectif
(Editions  Actes  Sud,  PBZ,  septembre
2015). Prolongement d’un colloque dédié
qui s’est tenu en 2010, soit il y a déjà
5 ans, le présent corpus collectif (soit
11 articles présentés et contextualisés)
interroge le genre du concerto pour piano
français  (romantique  essentiellement),
son estimation par les publics français
et  surtout  parisien.  L’idée  d’une

virtuosité séduisante et attractive est loin d’être partagée
en France car la seule exposition des performances d’un seul
instrument (fut-il le piano capable grâce au jeu des deux
mains de s’accompagner lui-même sans avoir recours continument
à  l’orchestre)  finit  par  lasser  voire  ennuyer.  Dans  un
contexte concurrentiel accru, où c’est toujours la réception
des  Germaniques  (principalement  Mozart,  Beethoven,
Mendelsshon, Schumann) qui posent problème dans le contexte
des  conflits  franco-germaniques,  certains  cependant  savent
affirmer leur indiscutable verve expressive, réalisant enfin
un saine rivalité avec les genres souverains au concert :
l’ouverture,  la  symphonie  et  aussi  les  extraits  d’opéras.
D’autant plus que des jugements convergent pour trouver la
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seule  Symphonie,  bientôt  trop  austère  et  d’un  plan  trop
prévisible, même si elle est signée David, Onslow, Reber,
surtout  le  Mendelssonien  Gouvy.  A  part  Beethoven,  aucun
symphoniste français ne parvient à s’imposer, ce jusque vers
1840. Le courant romantique de 1830 profite ainsi au genre
concerto  :  la  France  l’accepte  plus  naturellement
contrairement au reste de l’Europe qui se passionne déjà grâce
à Mozart, Hummel, Field… Depuis 1790, une forme entre concert
et symphonie fait dialoguer l’élément soliste avec un autre
instrument sorti du rang (souvent le violon… comme l’atteste
les concertos pour clavier de Stamitz, Hérold ou de Viotti,
avant le violoncelle chez Brahms). Il est clair alors que le
Concert pour piano reprend les composantes qui font le succès
contemporain de la Symphonie concertante, genre adulé à Paris,
cultivant ce goût pour la pure virtuosité partagée. C’est une
virtuosité  divertissante  (proche  en  cela  de  la  Sonate
brillante)  en  rien  nourrie  de  conflits  ou  de  tensions
(Beethoven),  opposant  dans  une  dialectique  féconde  et
inspirante pour les compositeurs (Liszt), piano et orchestre.
Ainsi sont posées les caractéristiques du Concerto brillant
(virtuose et démonstratif, toujours tripartites : vif / lent /
vif)  et  du  Concerto  romantique  (plus  trouble,  résolument
symphonique, riche en contrastes et opposition : clavier /
orchestre).  Dans  cette  cartographie  complexe  où  les  goûts
s’affrontent, seul les Concertos de Chopin s’imposent à Paris
sans résistance : une exception propre aux années 1830 là
encore. Et l’évolution féconde du genre se réalise surtout de
l’autre côté du Rhin grâce à Schumann et Liszt, avant Brahms.
Une seule exception française se distingue à la lecture des
nombreuses clés de compréhension : la figure rassurante et
moderne  pourtant,  mozartien  convaincu  et  actif  :  Camille
Saint-Saëns  dont  les  Concertos  pour  piano  sont
indiscutablement  les  plus  originaux,  puissants,  sensibles,
réussissant une éblouissante synthèse entre Beethoven, Liszt,
Schumann. La mise à jour de sources d’informations nouvelles
comme l’étude des programmes de concerts en France entre 1828
et 1914 ; le choix thématisé des questionnements (réception



des Concertos de Beethoven, Weber, Mendelssohn, Schumann à
Paris ; accueil des Concertos français en Belgique avant 1914
; particularités des derniers Concertos au carrefour des deux
siècles  XIXè  et  XXè,  où  règne  un  savant  éclectisme  :
« académisme de Massenet, exotisme de Saint-Saëns, modernité
de Fauré »… tout cela témoigne d’une constellation encore
nébuleuse  que  le  temps  et  l’approfondissement  sauront
prolonger  de  nouvelles  découvertes  et  de  clarifications
décisives. L’ensemble des contributions n’ambitionne pas une
synthèse  exhaustive  sur  le  Concerto  romantique  tant  la
diversité  des  thématiques,  et  la  profusion  des  données
(étendue de la période analysée oblige) tendent à diluer la
première collecte de tendances. Au regard de la richesse des
informations  ainsi  présentées,  le  corpus  esquissent  un
certains  nombre  de  pistes  à  explorer,  de  relations  à
identifier,  rendant  plus  passionnant  encore  le  champ  à
investir. Lecture incontournable pour qui veut comprendre la
forme et les enjeux du Concert pour piano au XIXème.

 

Livres, Compte rendu critique. Le Concerto pour piano français
à l’épreuve des modernités. Ouvrage collectif (Editions Actes
Sud, PBZ, septembre 2015). Septembre, 2015 / 16,5 x 24,0 / 432
pages. ISBN 978-2-330-05336-9. Prix indicatif : 45€.

Concert du Nouvel An à Vienne
2016
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France 2. Concert du Nouvel
An  2016  à  Vienne,  le  1er
janvier  2016,  11h.  Après
Barenboim  (2014),  Mehta

(2015),  Mariss  Jansons  dirige  le
concert orchestral le plus médiatisé et
populaire de l’année : le Concert du
Nouvel  An  à  Vienne  Neujahrskonzert
2016.  Le  maestro  avait  déjà  piloté
orchestre et concert festif à Vienne en
2006 puis 2012. C’est donc sa troisième
édition à la tête du Philharmonique de
Vienne pour le concert du Nouvel An. Au programme, sous la
voûte dorée de la salle viennois légendaire, Grosser Saal du
Musikverein, valses et œuvres symphoniques de Robert Stolz,
Johann Strauss fils, Carl Michael Ziehrer, Eduard Strauss,
Josef  Strauss,  Èmile  Waldteufel,  Josef  Hellmesberger  père,
Johann  Strauss  père…  Chaque  année,  au  premier  jour  d’un
nouveau cycle, le monde classique se met en queue de pie,
compositions  florales  et  vues  touristiques  (viennoise)  à
l’appui,  dans  ce  style  perçois  kitch  dont  les  Viennois
entretiennent  le  secret  et  la  flamme….  télégénique.  En
complément du somptueux Orchestre Philharmonique de Vienne, le
meilleur orchestre au monde par sa fluidité et son élégance
expressive,  les  danseurs  de  l’Opéra  de  Vienne  participent
aussi dans des décors de rêve.

Au premier jour de l’an 2016, la
culture  et  le  fleuron  du
raffinement  européen
s’afficheront  sur  votre  écran
domestique – diffusé en direct
sur France 2, avec la précision
et  le  souci  de  la  vitalité
propre  au  chef  letton  Mariss

Jansons né à Riga en 1943 (72 ans). Le fils du chef Arvid
(assistant de Mravinsky en 1960), se forme à Riga, à Vienne
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puis Salzbourg (où il est assistant de Karajan en 1969). Nommé
assistant  de  Mravinsky  comme  son  père  en  1973,  au
Philharmonique de Leningrad, Mariss Jansons devient directeur
musical du Pittsburgh symphonique en 1997, à la succession de
Lorin Maazel. En 2004, il succède à Riccardo Cahilly à la
direction musicale du Concertgebouw d’Amsterdam.

France 2. Concert du Nouvel An 2016 à Vienne, le 1er
janvier 2016, 11h

Programme du Concert du Nouvel An 2016 – Neuejahrskonzert Wien
2016 sous la direction de Mariss Jansons

Robert Stolz
Uno-Marsch

Johann Strauß (Sohn)
Schatz-Walzer. op. 418

Violetta. Polka francaise, op. 404
Vergnügungszug. Polka (schnell), op. 281

Carl Michael Ziehrer
Weaner Madl’n. Walzer op. 388

Eduard Strauß
Mit Extrapost. Galopp, op. 259

entracte

Johann Strauß (Sohn)
Ouvertüre zu Eine Nacht in Venedig (Wiener Fassung)

Eduard Strauß
Ausser Rand und Band. Polka schnell, op. 168

Josef Strauß
Sphärenklänge. Walzer, op. 235

Johann Strauß (Sohn)
Sängerslust. Polka francaise, op. 328
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Josef Strauß
Auf Ferienreisen. Polka schnell, op. 133

Johann Strauß (Sohn)
Fürstin Ninetta – Entr’acte zwischen 2. und 3. Akt

Èmile Waldteufel
Espana. Walzer, op. 236

Josef Hellmesberger sen.
Ball-Szene

Johann Strauß (Vater)
Seufzer-Galopp, op. 9

Josef Strauß
Die Libelle. Polka mazur, op. 204

Johann Strauß (Sohn)
Kaiser-Walzer, op. 437

Auf der Jagd. Polka schnell, op. 373

 

 

VOIR le site du Philharmonique de Vienne

VOIR la page dédiée au Concert du Nouvel An

https://www.wienerphilharmoniker.at/neujahrskonzert/neujahrskonzert-main
http://www.wienerphilharmoniker.at/konzerte/konzertdetail/event-id/9495


Si la musique m’était contée…
4  épisodes  sur  l’histoire
musicale

ARTE.  Série  Si  la
musique m’était contée
: les 10, 17, 24 et 31

janvier 2015. Chaque Dimanche à
17h30, leçon de musique sur Arte
:  en  quatre  volets  plutôt
synthétiques  (donc  réducteurs),
toutes les esthétiques musicales
sont  abordées  en  un  vaste
raccourci historique. La formule passe par l’incarnation :
pour chaque volet / période, un artiste (en particulier un
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pianiste),  illustre  son  propos  et  évoque  les  grandes
évolutions de l’histoire musicale. Le 10 janvier, Francesco
Tristano explicite et illustre le passage de la Renaissance
polyphonique au Baroque monodique. Le 17 janvier, Gabriela
Montero raconte la « rigueur, la justice et le bon goût »,
vertus esthétiques et valeurs musicales propres au siècle des
Lumières et à l’esprit de la révolution. Puis le 24 janvier,
Chilly Gonzales et son Kaiser Quartett analyse les facettes du
romantisme au XIXème, non sans raccourcis là encore. Enfin,
«  avant-garde,  apocalypse  et  superstars  »  sont  autant  de
valeurs  esthétiques  qui  permettent  à  Cameron  Carpenter  à
l’orgue  de  raconter  l’aventure  musicale  au  XXème  siècle.
Déchaînements à l’époque de la première guerre mondiale, Jazz
venu  des  Amériques  et  intégré  dans  l’impressionnisme
millimétré d’un Ravel, puis dodécaphonisme, jusqu’aux bandes
son  d’Hollywood,  telles  que  les  sublima  l’exilé  aux  USA,
Korngold. C’est aussi le temps, (après guerre), des stars de
la musique, idolâtrées grâce à l’émergence des nouveaux médias
:  Callas,  Karajan,  Pavarotti  et  jusqu’au  aujourd’hui  Anna
Netrebko (et Jonas Kaufmann ?)

En quatre films, Arte a sélectionné une approche de l’histoire
de la musique classique sur quatre siècles. Avec pour sujet
central  de  chaque  volet,  une  esthétique  spécifique.  En
commençant  à  l’époque  baroque,  c’est  aussi  l’histoire  de
l’Europe  que  la  musique  reflète.  Pour  chaque  épisode,  un
pianiste  exprime  sur  un  piano  à  queue  ses  préférences  et
présente les particularités de tel style ou tel compositeur à
partir  d’exemples  précis.   Par  ailleurs  des  scènes
d’animation, des extraits de films et de concerts ainsi que
des entretiens avec des grands noms du monde musical actuel
resituent le contexte historique.

Série « Si la musique m’était contée »… Sur Arte, chaque
dimanche de janvier 2015. Série musicale de Dag Freyer, Axel
Brüggemann, Nicole Kraack, Lena Kupatz  (Allemagne, 2014/2015,
4 épisodes de 1h30mn chacun). Notre avis : bien.



Dimanche  10  janvier  2016,  17h30.  Si  la  musique
m’était  contée  :  Baroque  /  Fantaise,  excès  et
falbalas.  Si  à  la  Renaissance,  les  instruments
étaient avant tout au service de la voix chantée, à l’époque
baroque  ils  s’émancipent  et  révèlent  tout  leur  potentiel.
C’est aussi proche de la révolution picturale que le peintre
Caravage réalise alors à l’extrême fin du XVI!, l’affirmation
d’un  nouveau  réalisme  incarné  par  une  voix  unique  (style
monodique),  à  laquelle  les  instruments  apportent  comme  un
écrin dramatique (la basse continue). Vivaldi est une star,
Monteverdi invente l’opéra, Lully célèbre le Roi-soleil, puis
au XVIIIème siècle, Händel fait carrière à Londres et Bach
trace  déjà  la  voie  à  ses  successeurs.  Autour  d‘eux,  les
guerres font rage et les rois vivent dans le faste. Le jeune
virtuose Francesco Toledano fait vivre cette époque riche en
ambiguités.

 

 

Dimanche 17 janvier 2015, 17h30.
Gabriella Montero (piano) raconte
le  classicisme  viennois
(« Rigueur, justice, bon goût »). Vienne
capitale  musicale  de  l’Europe  fixe  les
règles de l’équilibre en musique auxquels

Haydn,  Mozart  puis  Beethoven  offrent  les  plus  brillantes
manifestations.

 

 

 

Dimanche  24  janvier  2015,  17h30.  Si  la  musique
m’était contée  : le Romantisme.  Suite ou volet 3
de la série : Si la musique m’était contée…  Après
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le Baroque, dimanche dernier (17 janvier), voici une approche
explicative de l’esthétique romantique en musique. Le XIXe
privilégie dans un premier temps des formes plus légères avec
le lied et le piano. Puis l’opéra devient drame musical (il
l’était déjà et avec quel éclat au XVIIè et XVIIIè, avec
Monteverdi puis Cavalli au XVIIè puis surtout Rameau, Haendel,
Gluck  et  Mozart  au  XVIIIè),  tandis  que  les  identités
nationales s’affirment notamment à travers les compositions de
Verdi et de Wagner. Cet épisode éclaircit aussi la notion même
de romantisme assimilée comme une certaine vision de la vie.
Le  bouillonnant  Chilly  Gonzales  et  son  Kaiser  Quartett
montrent qu’il y a du suspense dans la musique romantique, que
Brahms est « adorable » et Wagner « perturbé ».  De tels
raccourcis paraissent réducteurs. Mais comment faire autrement
dans le cadre d’une émission de synthèse et de vulgarisation ?

 

 

 

Dimanche  31  janvier  2015,
17h30. Star system, secousses
et  tremblements  au  XXème.
Cameron  Carpenter  à  l’orgue  évoque
l’aventure  musicale  du  XXème,  depuis
Stravinsky  et  Ravel  jusqu’au

dodécaphonisme (2è école de Vienne, après les classiques Haydn
et  Mozart),  sans  omettre  l’essor  de  musiques  de  film  à
Hollywood qui a cultivé le genre symphonique. C’est aussi
l’émergence  du  star  système  avec  les  nouvelles  icônes  du
classique : Callas, Karajan, Pavarotti…
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Série. Mozart in the Jungle,
saison 2

Série. Mozart in the jungle, la saison 2
inédite  sur OCS City, dès le 4 janvier 2016,
à  20h55.  Au  diapason  des  réussites
particulièrement  remarquées,  telles  les
saisissantes  et  récentes  séries  Penny

Dreadfull (fresque épique et fantastique irrésistible), flesh
and bones (avatar du film Black swan, dédié aux coulisses
d’une compagnie de ballet new yorkaise où la jeune danseuse
Claire  ,  égérie  surdouée,  apprend  la  rouerie  et  la
manipulation…), la série sur les coulisses et la vie d’un
grand  orchestre  philharmonique  (celui  de  New  York
allusivement), soit Mozart in the jungle poursuit sa carrière
en 2016 avec la seconde saison. Diffusée sur OCS City en
exclusivité, la série télé déjantée perce à vif l’égo démesuré
des chefs d’orchestre et autour d’eux, la danse de leur staff
marketing,  sponsoring,  sans  omettre  les  rapports  entre
jalousie et compétition des instrumentistes entre eux. Tout
cela  à  travers  les  yeux  et  l’expérience  de  Hailey,  jeune
hautboiste encore pleine d’illusions et de candeur quant à
l’espèce  humaine  et  ses  véritables  intentions  (comme  le
précise  un  vieil  adage  frappé  du  bon  sens…  l’enfer  est
l’aboutissement d’un chemin pavé de bonnes intentions). C’est
d’ailleurs  qui  tout  juste  recruté  lors  d’une  audition
improbable vit une idylle avec le jeune et impétueux maestro.
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Hailey et la jungle philharmonique
Ego, sexe et intrigues au sein
du Philhar... Les déjà familiers
(de la saison 1 de Mozart in the
jungle) retrouvent donc le jeune
maestro latino récemment recruté
pour  dynamiser  l’image  et

l’activité de l’orchestre …  Lorsque le jeune Rodrigo (Gael
Garcia  Bernal)  est  nommé  remplaçant  de  Thomas  Pembridge
(Malcolm McDowell)  à la tête de l’Orchestre Philarmonique de
New-York, un vent de renouveau souffle sur  les musiciens qui
le compose.  Impulsif et dynamique, c’est un véritable artiste
au caractère  fantasque ! Mais cette facette pourrait s’avérer
dangereuse à l’aube d’une tournée en Amérique Latine et des
renégociations  du  contrat  liant  la  jeune  personnalité  et
l’orchestre Philharmonique… Afin de respecter le calendrier
annuel des représentations et préserver la cohésion de son
orchestre, le Maestro doit faire preuve d’inspiration pour
transcender ses musiciens !

Un orchestre en péril où romance rime avec souffrance… A la
fin de la saison 1, Rodrigo échangeait un long baiser avec
Hailey (Lola kirke), sa brillante hautboïste   finalement
devenu assistante ! Cette relation est-elle bienvenue alors
que l’Orchestre pourrait  être en danger ? De son côté, Hailey
doit également faire sa place au sein de l’orchestre en tant
que musicienne et femme indépendante, afin de ne pas vivre 
dans l’ombre de Rodrigo… Dans la saison 2, de nouveaux acteurs
viennent enrichir la distribution de cette deuxième saison.
Gretchen Mol, vu dans Boardwalk Empire (diffusée sur OCS), est
Nina, l’avocate « badass » engagée par Rodrigo pour préserver
les intérêts de l’Orchestre. Esai Morales, aperçu dans The
Brink (diffusée sur OCS) est Juan Luis Delgado, richissime
homme d’affaires mexicain qui croise la route de l’Orchestre
lors de sa venue en Amérique latine !
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Série. Mozart in the jungle, la saison 2 inédite 
sur OCS City, dès le 4 janvier 2016, à 20h55.
Mozart in the Jungle. Saison 2 (10 épisodes x 60
mn) – Diffusion du 4 janvier au 1er Février 2016 –

2 épisodes par soir – Inédit – 2015 – Etats-Unis – Créée par :
Roman Coppola, Jason Schwartzman, Alex Timbers (d’après le
livre « Mozart in the Jungle : Sex, Drugs and Classical Music
» de Blair Tindall) – Avec : Rodrigo DeSousa (Gael Garcia
Bernal), Thomas Pembridge (Malcolm McDowell), Hailey Rutledge
(Lola  Kirke),  Gloria  Windsor  (Bernadette  Peters),  Cynthia
Taylor  (Saffron  Burr),  Nina  (Gretchen  Mol),  Andrew  Walsh
(Dermot  Mulroney),  Juan  Luis  Delgado  (Esai  Morales),  Erik
Winklestrauss (Aaron Moten).

LIRE AUSSI notre présentation critique de la première saison
de la série télé Mozart in the jungle

Malte. La Vallette à l’heure
baroque
Malte. Festival baroque international :
16-30  janvier  2016.  Malte  à  l’heure
baroque.  A  seulement  2h30  de  Paris,
l’archipel de Malte (Malte, Gozo, Comino)
forme un joyau insulaire en Méditerranée
qui  en  janvier  accueille  son  festival
international de musique baroque. Outre les délices musicaux à
l’affiche, le festivalier est invité le temps de l’événement à
goûter  les  ressources  d’une  île  paradisiaque  qui  a  bien
compris que pour affirmer sa forte culture et son identité
maritime, il convenait de donner rendez vous au monde entier
par un festival de musique classique se déroulant dans la

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/12/ocs-city-logo-mozart-in-the-jungle-saison-2-classiquenews-review-presentation-critique.png
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http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/12/file.jpg


capitale de la Valette (La Vallette sera capitale européenne
de la culture en 2018, en partenariat avec la ville danoise de
Leeuwarden).

La  programmation  baroque
s’appuie sur le riche patrimoine
historique  en  accord  avec  la
période  musicale  choisie.
Pendant 2 semaines du 16 au 30
janvier 2016, la Valette renoue
avec la splendeur d’une période
artistiquement  féconde  et
flamboyante qui est celle de la

plupart de ses monuments. La réussite du Festival baroque de
La Valette tient à l’interaction saisissante des concerts et
des lieux qui les accueillent. En témoigne entre autres, le
programme des cantates de Bach dans la Co-Cathédrale Saint-
Jean où est conservé le chef d’œuvre du peintre Caravage,
réformateur de la peinture européenne à la fin du XVIè siècle
: la décollation de Saint-Jean Baptiste (cf reproduction ci
dessus), sommet pictural, expressif et dramatique, emblème de
tout l’art baroque maltais… La contemplation du tableau, pièce
maîtresse dans le catalogue du Caravage, associée au concert
présenté est l’une des expériences les plus emblématiques du
festival Baroque à la Vallette (concert du 25 janvier 2016,
lire ci-après notre sélection des temps forts).

 

http://valletta2018.org/mission-statement/
http://valletta2018.org/mission-statement/
http://valletta2018.org/events/valletta-international-baroque-festival-2016/
http://valletta2018.org/events/valletta-international-baroque-festival-2016/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/12/caravage-decollation-saint-jean-baptiste-malte-la-vallette.jpg


 

 

 

Un festival « CLIC » de classiquenews
Classiquenews  distingue  le  festival  maltais  en  lui
décernant  en  2016  son  label  CLIC.  Un  prochain
reportage  vidéo  présentera  qualités,  atouts  et
fonctionnement du festival baroque de la Vallette, de quoi
préparer  vos  prochains  séjours  sur  l’île  méditerranéenne…
D’autant que La Vallette, prochaine capitale européenne de la
culture  en  2018,  prépare  bien  d’autres  surprises  et
réalisations  d’ici  là.  C’est  donc  la  période  idéale  pour
découvrir et visiter l’île de Malte si vous n’en connaissez
pas les ressources et les qualités.

 

 

Voici les 12 temps forts du festival de la Vallette 2016

Week end des 16 et 17 janvier 2016 : ouverture

Ouverture avec L’Offrande musicale de JS Bach, BWV 1079 par

http://valletta2018.org/events/valletta-international-baroque-festival-2016/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg


Jordi Savall (Le Concert des Nations)
Samedi 16 janvier 2016
Teatru Manoel, 19h30

Sonates pour violon et piano de JS Bach
Joanne Camillieri, piano
Catherine Martin, violon
Dimanche 17 janvier 2016

Teatru Manoel, midi (12h)

Unitate Melos, musique chorale sacrée
Martini, Colonna, Conti, Bassani, Perti…

Ensemble Abchordis
Dimanche 17 janvier 2016
Ta’Giezu Church, 17h30

 

 

Rubino : Messe des Morts a 5 concertata
Rossi, Rubino

La Cantoria Campitelli
Lundi 18 janvier 2016
Eglise jésuite, 19h30

JS Bach : Variations Goldberg
Mahan Esfahani, clavecin

Mardi 19 janvier 2016
Bibliothèque nationale de Malte, midi (12h)

Inspirés par le Baroque…
Respighi, Poulenc, Gorecki, Stravinsky…

Orchestre Philharmonique de Malte
Mahan Esfahani, clavecin (Concert champêtre de Poulenc,

Concerto pour clavecin de Gorecki)
Philip Walsh, direction

Teatru Manoel
Mercredi 20 janvier 2016, 19h30



 

 

Vivaldi : Les Quatre saisons
La Serenissima

Dimanche 24 janvier 2016
Teatru Manoel, 17h30

Cantates de JS Bach
Du Treuer Gott…

BWV 103, 115, 78, 101
Lundi 25 janvier 2016

Co-Cathédrale Saint-Jean, 19h30
Collegium vocale Gent

Philippe Herreweghe, direction

Unité dans la diversité
Valletta international baroque Ensemble

Orchestre international baroque de la Valette
Vivaldi, Bach, Telemann, Haendel

Mardi 26 janvier 2016
Co-Cathédrale Saint-Paul, 19h30

Récital de Luth
Froberger, JS Bach

Andreas Martin, luth
Jeudi 29 janvier 2016

Eglise Saint-Nicolas, midi (12h)

Requiem de Jommelli
Ghislieri choir & consort

Jeudi 29 janvier 2016
Eglise jésuite, 19h30

Samedi 30 janvier 2016
Bal costumé au Teatru Manoel

21h



Effectuez vos réservations ici

 

 

TOUTES LES INFOS sur le site du Festival baroque de la
Vallette

http://www.vallettabaroquefestival.com.mt

 

 

Préparez votre séjour, identifiez les lieux de
votre voyage sur le site de l’Office de Tourisme de

Malte :
http://www.visitmalta.com/fr/

 

 

http://www.vallettabaroquefestival.com.mt/index.php?option=com_content&view=article&id=73&Itemid=83
http://www.vallettabaroquefestival.com.mt
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Concert de Noël à Saintes
Saintes.  Abbaye  aux  Dames,  jeudi  17
décembre 2015. Orchestre Poitou Charentes
: Rossini, Saint-Saëns, Delibes… Concert
subtil  (duo  concertant  violon  et
violoncelle de Saint-Saëns) et facétieux
(irrésistible Rossini et son ouverture de
L’Echelle de soie, La Scala di Seta) à
l’affiche de l’Abbaye aux Dames de Saintes pour ce mois de
fêtes de fin d‘année : l’Orchestre Poitou Charentes sous la
direction  d’Adrien  Perruchon  interprète  plusieurs  joyaux
romantiques dans le registre de la finesse et de la subtilité.
L’opéra-comique  et  l’opérette  s’y  déploient  accordant
virtuosité, justesse, profondeur grâce aux solistes conviés
pour l’occasion : chanteurs et instrumentistes, interprètes
engagés de Rossini, Saint-Saëns mais aussi Delibes, Gounod,
Lopez…  «  Bonne  humeur,  légèreté,  voire  décalage  »,  la
présentation du concert sur le site de l’Abbaye aux Dames, la
cité musicale, Saintes affiche une joie partagée décomplexée.
L’Orchestre Poitou-Charentes y défend un panorama de l’opéra-
comique, de l’opérette, particulièrement prometteur, – c’est à
dire un florilège de mélodies et tableaux qui ont fait chanter
et  danser  la  France  et  l’Europe,  de  l’époque  romantique
jusqu’à la moitié du XXe siècle.

https://www.classiquenews.com/concert-de-noel-a-saintes-2/
http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/orchestre-poitou-charentes-2/


 

 

Le jeune maestro Adrien Perruchon, relève les défis multiples
de ce programme qui associe virtuosité vocale, saillies et
délires  dramatiques,  défis  instrumentaux.  Les  chanteurs
invités interprètent airs célèbres de Lakmé (les clochettes)
de Delibes, de l’opéra La Traviata de Verdi, Le Chanteur de
Mexico de Francis Lopez (Rossignol de mes amours)…, l’ivresse
amoureuse du jeune Nemorino (L’elisir d’amore de Donizetti),
l’hystérie féminine qu’incarne la Cunégonde de Bernstein dans
son opéra Candide (air pour soprano : « Glitter and be gay »),
sans omettre le désopilant duo de la mouche extrait d’Orphée
aux enfers, parodie mythologique et déjantée d’Offenbach, où
Jupiter transformé en mouche séduit Eurydice… Le programme
présenté à Saintes est dirigé par un jeune maestro récemment
révélé  quand  il  remplaçait  pour  un  même  concert  à  Radio
France,  Mikko  Franck  et  Lionel  Bringuier  initialement
annoncés.  Timbalier  au  Philhar  de  Radio  France,  Adrien
Perruchon a montré une trempe exemplaire, un vrai tempérament
particulièrement  convaincant.  Qu’en  sera-t-il  à  Saintes  ?

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/11/perruchon-adrien-chef-maestro-review-critique-annonce-concert-CLASSIQUENEWS-582-390.jpg


C’est sans doute une nouvelle baguette à suivre et qui fait
donc l’événement ce 17 décembre sous la voûte de l’Abbatiale
de Saintes.

 

 

Adrien Perruchon dirige l’Orchestre Poitou
Charentes

Opéra comique, opérette…
Jeudi 17 décembre 2015, 20h30

Gioachino Rossini
L’échelle de soie, ouverture

Camille Saint-Saëns
La Muse et le Poète pour violon et violoncelle opus 132

Léo Delibes, Charles Gounod, Francis Lopez…

François-Marie Drieux, violon
Jean-Marie Trotereau, violoncelle

Blaise Rantoanina, ténor
Isabelle Philippe, soprano colorature

Orchestre Poitou-Charentes
Adrien Perruchon, direction

Durée: 1h30
Tarifs: de 8 à 25€

Programme détaillé du Concert de Noël :

Gioachino ROSSINI
(1792-1868)
L’Echelle de soie, ouverture en ut majeur
Una Voce Poco Fa (Le barbier de Séville)

Gaetano DONIZETTI
(1797-1848)
Una furtiva lagrima (Elixir d’amour)

http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/orchestre-poitou-charentes-2/
http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/orchestre-poitou-charentes-2/
http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/orchestre-poitou-charentes-2/


Camille SAINT-SAËNS
(1835-1921)
La Muse et le Poète pour violon
et violoncelle opus 132

Entracte

Emmanuel CHABRIER
(1841-1894)
Fête Polonaise (Le Roi malgré lui)

Leonard BERNSTEIN
(1918-1990)
Glitter and be Gay (Candide)
Happy We (Candide)

Francis LOPEZ
(1916-1995)
Rossignol de mes amours
(Le Chanteur de Mexico)

Léo DELIBES
(1836-1891)
Air des clochettes (Lakmé)

Jacques OFFENBACH
(1819-1880)
Duo de la mouche (Orphée aux enfers)

Durée du concert : 1 h 30

Vin chaud offert à l’Abboutique à l’issue du concert.

 

Concert repris au TAP de Poitiers, Dimanche 20 décembre 2015,
15h

http://www.tap-poitiers.com/concert-de-noel-1395
http://www.tap-poitiers.com/concert-de-noel-1395


Saintes : le concert de Noël
Saintes.  Abbaye  aux  Dames,  jeudi  17
décembre 2015. Orchestre Poitou Charentes
: Rossini, Saint-Saëns, Delibes… Concert
subtil  (duo  concertant  violon  et
violoncelle de Saint-Saëns) et facétieux
(irrésistible Rossini et son ouverture de
L’Echelle de soie, La Scala di Seta) à
l’affiche de l’Abbaye aux Dames de Saintes pour ce mois de
fêtes de fin d‘année : l’Orchestre Poitou Charentes sous la
direction  d’Adrien  Perruchon  interprète  plusieurs  joyaux
romantiques dans le registre de la finesse et de la subtilité.
L’opéra-comique  et  l’opérette  s’y  déploient  accordant
virtuosité, justesse, profondeur grâce aux solistes conviés
pour l’occasion : chanteurs et instrumentistes, interprètes
engagés de Rossini, Saint-Saëns mais aussi Delibes, Gounod,
Lopez…  «  Bonne  humeur,  légèreté,  voire  décalage  »,  la
présentation du concert sur le site de l’Abbaye aux Dames, la
cité musicale, Saintes affiche une joie partagée décomplexée.
L’Orchestre Poitou-Charentes y défend un panorama de l’opéra-
comique, de l’opérette, particulièrement prometteur, – c’est à
dire un florilège de mélodies et tableaux qui ont fait chanter
et  danser  la  France  et  l’Europe,  de  l’époque  romantique
jusqu’à la moitié du XXe siècle.

https://www.classiquenews.com/saintes-le-concert-de-noel/
http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/orchestre-poitou-charentes-2/


 

 

Le jeune maestro Adrien Perruchon, relève les défis multiples
de ce programme qui associe virtuosité vocale, saillies et
délires  dramatiques,  défis  instrumentaux.  Les  chanteurs
invités interprètent airs célèbres de Lakmé (les clochettes)
de Delibes, de l’opéra La Traviata de Verdi, Le Chanteur de
Mexico de Francis Lopez (Rossignol de mes amours)…, l’ivresse
amoureuse du jeune Nemorino (L’elisir d’amore de Donizetti),
l’hystérie féminine qu’incarne la Cunégonde de Bernstein dans
son opéra Candide (air pour soprano : « Glitter and be gay »),
sans omettre le désopilant duo de la mouche extrait d’Orphée
aux enfers, parodie mythologique et déjantée d’Offenbach, où
Jupiter transformé en mouche séduit Eurydice… Le programme
présenté à Saintes est dirigé par un jeune maestro récemment
révélé  quand  il  remplaçait  pour  un  même  concert  à  Radio
France,  Mikko  Franck  et  Lionel  Bringuier  initialement
annoncés.  Timbalier  au  Philhar  de  Radio  France,  Adrien
Perruchon a montré une trempe exemplaire, un vrai tempérament
particulièrement  convaincant.  Qu’en  sera-t-il  à  Saintes  ?

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/11/perruchon-adrien-chef-maestro-review-critique-annonce-concert-CLASSIQUENEWS-582-390.jpg


C’est sans doute une nouvelle baguette à suivre et qui fait
donc l’événement ce 17 décembre sous la voûte de l’Abbatiale
de Saintes.

 

 

Adrien Perruchon dirige l’Orchestre Poitou
Charentes

Opéra comique, opérette…
Jeudi 17 décembre 2015, 20h30

Gioachino Rossini
L’échelle de soie, ouverture

Camille Saint-Saëns
La Muse et le Poète pour violon et violoncelle opus 132

Léo Delibes, Charles Gounod, Francis Lopez…

François-Marie Drieux, violon
Jean-Marie Trotereau, violoncelle

Blaise Rantoanina, ténor
Isabelle Philippe, soprano colorature

Orchestre Poitou-Charentes
Adrien Perruchon, direction

Durée: 1h30
Tarifs: de 8 à 25€

Programme détaillé du Concert de Noël :

Gioachino ROSSINI
(1792-1868)
L’Echelle de soie, ouverture en ut majeur
Una Voce Poco Fa (Le barbier de Séville)

Gaetano DONIZETTI
(1797-1848)
Una furtiva lagrima (Elixir d’amour)

http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/orchestre-poitou-charentes-2/
http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/orchestre-poitou-charentes-2/
http://www.abbayeauxdames.org/agenda/evenements/orchestre-poitou-charentes-2/


Camille SAINT-SAËNS
(1835-1921)
La Muse et le Poète pour violon
et violoncelle opus 132

Entracte

Emmanuel CHABRIER
(1841-1894)
Fête Polonaise (Le Roi malgré lui)

Leonard BERNSTEIN
(1918-1990)
Glitter and be Gay (Candide)
Happy We (Candide)

Francis LOPEZ
(1916-1995)
Rossignol de mes amours
(Le Chanteur de Mexico)

Léo DELIBES
(1836-1891)
Air des clochettes (Lakmé)

Jacques OFFENBACH
(1819-1880)
Duo de la mouche (Orphée aux enfers)

Durée du concert : 1 h 30

Vin chaud offert à l’Abboutique à l’issue du concert.

 

Concert repris au TAP de Poitiers, Dimanche 20 décembre 2015,
15h

http://www.tap-poitiers.com/concert-de-noel-1395
http://www.tap-poitiers.com/concert-de-noel-1395


CD,  coffret.  Compte  rendu
critique. Maria Callas : The
complete  studio  recitals
released  14  cd  Warner
classics (1949-1969)
CD, COFFRET Compte rendu critique. Maria Callas :
The complete studio recitals 14 cd Warner classics.
CLIC de CLASSIQUENEWS de décembre 2015. Voici en 11
cd, un cycle de tubes et de raretés, ceux de la
super  diva  par  excellence,  qui  se  révèle  bel
cantiste  et  verdienne,  coloratoura  et  française  d’une
distinction  d’une  justesse  de  style  et  d’une  noblesse
d’intonation,  irrésistibles.  La  sélection  s’achève  en  1969
(sessions sous la baguette de Nicola Rescigno). Une leçon
d’engagement inégalé qui ose, parfois se trompe mais toujours
émeut par l’intensité de l’intention. Maria Callas est une
diva qui se brûla les ailes… mais avant que la torche se
consume,  combien  de  rôles  et  d’incarnations  brûlés,
hallucinants. Le timbre brillant et félin, au legato infini,
au souffle illimité, aux couleurs diverses et précises fait
miracle dans ce florilège d’airs caractérisés, accompagnés par
l’orchestre et toujours, l’intériorité tragique fait la valeur
de l’actrice aux côtés de la cantatrice (ainsi sa Lady Macbeth
dans l’air de somnambulisme (Una Macchia… de l’acte IV, avec
le même Rescigno en 1958, reprise en 1960 avec Antonio Tonini
à  Londres…).  Les  premiers  enregistrements  comprennent  le
récital de 1949 avec, Bellinisme souverain, déjà Norma et I
Puritani (Turin), puis de 1954 ses deux récitals, puccinien
(Serafin), et vériste (Cilea, Giordano, Catalani, Boito, idem)

https://www.classiquenews.com/cd-coffret-compte-rendu-critique-maria-callas-the-complete-studio-recitals-released-14-cd-warner-classics-1949-1969/
https://www.classiquenews.com/cd-coffret-compte-rendu-critique-maria-callas-the-complete-studio-recitals-released-14-cd-warner-classics-1949-1969/
https://www.classiquenews.com/cd-coffret-compte-rendu-critique-maria-callas-the-complete-studio-recitals-released-14-cd-warner-classics-1949-1969/
https://www.classiquenews.com/cd-coffret-compte-rendu-critique-maria-callas-the-complete-studio-recitals-released-14-cd-warner-classics-1949-1969/
https://www.classiquenews.com/cd-coffret-compte-rendu-critique-maria-callas-the-complete-studio-recitals-released-14-cd-warner-classics-1949-1969/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/12/callas-maria-complete-studio-recitals-14-cd-review-critique-cd-classiquenews.jpg


et parmi les inoubliables, sa superbe Charlotte (ordinairement
pour mezzo, mais la tessiture de Callas ne couvrait-elle pas
trois octaves ?-, récital Callas à Paris II, sous la direction
de Georges Prêtre en 1963).  La diva verdienne (trois récitals
verdiens de 1958 puis 1963 et 1964 avec Rescigno), imposent
l’actrice extrémiste qui prend tout les risques, aux côtés de
la belcantiste accomplie.

 

 

 

 

 

Eternelle Callas : verdienne et bel cantiste, puccinienne et
mozartienne, romantique française, c’est à dire bizétienne et

berliozienne… 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/12/callas-complete-recital-studio-warner-classcis-review-compte-rendu-critique-cd-classiquenews.jpg


Callas en studio : Facettes d’un
joyau vocal inégalé

 

 

Plus  surprenant  le  récital  de  1963  et  1964,
réalisé  à  Paris  sous  la  direction  du  complice
Nicola Rescigno dont la battue familière et sûre
était nécessaire pour enchaîner ainsi des airs où
on  n’attendait  pas  la  diva  ;  mais  sa  nature

tragique et la franchise de son expressivité font mouche dans
le Ah perfido de Beethoven, et ses Mozart révèlent un format
vocal surdimensionné : voix furieuse et proche de l’implosion
(avec des signes de larsen dans les aigus). Mais la sincérité
touche (Porgi amor, puis Crudele ? … Non mi dir: sa Comtesse
comme Elvira ne sont pas des types mais des individualités qui
souffrent et espèrent). Comme des bonus, les deux derniers cd
(13  et  14),  présentent  plusieurs  cycles  d’enregistrements,
sessions comme saisies sur le vif : deux essais pour le même
Non mi dir de Mozart (Callas s’identifiait-elle à Elvira en
amoureuse blessée?) en 1953 (avec des aigus moins tendus et
une  ligne  plus  souple,  sous  la  direction  de  Serafin),  le
superbe Una Macchia è qui tutora de Macbeth avec Rescigno en
1958, puis surtout sa justesse bel cantiste bellinienne dans
le passionnant et éruptif et crépusculaire Sorgete… Lo sognai
ferito,  esangue  d’Il  Pirata  de  Bellini  (Antonio  Tonini,
Londres  1961)  :  d’une  intensité  marquante.  Sur  le  cd14,
distinguons autres perles mémorables : ses derniers Verdi de
1964 et 1965, sous la direction de Nicola Rescigno, un grand
et  incontournable  complice.  Le  style  de  Callas,  chanteuse
féline et sombre au service des héroïnes jusque là défendues
par  des  anges  coloratoure  parfois  dépourvues  de  vraie
profondeur, éblouit ici : cette audace dans la raucité (qui
fait  aujourd’hui  toute  la  valeur  d’un  Jonas  Kaufmann  par
exemple) resplendit avec une insolence incisive. Malgré les

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


désordres croissant d’une voix de moins en moins contrôlable, 
-à partir de 1958/1959-, l’actrice enflamme la scène par sa
vérité humaine inégalée. Le mythe de Callas se nourrit de
contradictions  et  ne  finira  jamais  de  fasciner  par  ses
multiples déchirures, cette association de qualités ailleurs
contraires  (écoutez  ainsi  sa  Semiramide  de  Rossini  :  bel
raggio  lusinghier,  acte  I  de  1961  :  agilité,  legato  mais
expressivité ardente, animal, rauque, plutôt louve blessée que
souveraine  insensible).  Ainsi  Callas  réforme  totalement
l’esthétique rossinienne et avec elle l’art du Bel canto, en
un chant à la fois virtuose et surexpressif d’une gravité
douloureuse inédite. Il y a bien un avant et un après Callas.
Coffret incontournable.

CD,  coffret.  Compte  rendu  critique.  Maria  Callas  :  The
complete  studio  recitals  14  cd  Warner  classics.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS de décembre 2015. Avec : Arturo Basile · Franco
Corelli · John Lanigan · Georges Prêtre · Nicola Rescigno ·
Joseph Rouleau · Duncan Robertson · Tullio Serafin · Monica
Sinclair · Antonio Tonini · Alexander Young

CD1 The First Recordings 24.04
CD2 Puccini Arias 45.03
CD3 Lyric & Coloratura Arias 48.53
CD4 Callas at La Scala 41.54
CD5 Verdi Arias I 49.30
CD6 Mad Scenes 47.33
CD7 Callas à Paris I 49.46
CD8 Callas à Paris II 43.53
CD9 Verdi Arias II 39.59
CD10 Mozart, Beethoven & Weber 44.29
CD11 Rossini & Donizetti Arias 39.54
CD12 Verdi Arias III 50.16
CD13 The Callas Rarities 1953–1961 63.20
CD14 The Callas Rarities 1962–1969 53.28



CD,  compte  rendu  critique.
Leclair  :  Scylla  &  Glaucus
(d’Hérin, 2014, 3 cd Alpha)
CD,  compte  rendu  critique.  Leclair  :
Scylla  & Glaucus (d’Hérin, 2014, 3 cd
Alpha).  Sommet  du  tragique  baroque
français,  Glaucus  de  Leclair   (1746)
affirme  au  côté  de  Rameau  un  génie
dramatique  puissant  qui  s’affirme
surtout par le souffle symphonique de
la  partition  :  qu’il  s’agisse  de
l’imprécation infernale de Circé dans
le IV, surtout de la mort bouleversante de Scylla au V puis
l’adieu déchirant des amants qui en découle (et qui impose le
triomphe final de l’enchanteresse écartée), tout conspire 
pour l’émancipation exceptionnelle de la texture orchestrale
car  or  de  tout  prétexte  chorégraphique,  l’orchestre
nouvellement sollicité exprime la grandeur spectaculaire des
éléments  ou  l’intensité  tragique  et  sombre  des  situations
psychologiques. Une telle dramatisation contrastée, resserrée,
d’une  cohérence  impressionnante  relève  d’un  cerveau
supérieur.   Cette  esthétique  d’une  modernité  folle  et
impétueuse affirme Leclair comme le seul rival de Rameau.
C’est dire.

Et si Scylla et Glaucus de Leclair était un chef d’oeuvre
mésestimé ?

https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-leclair-scylla-glaucus-dherin-2014-3-cd-alpha/
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Scylla et Glaucus, l’opéra tragique
et symphonique

Que pensez de l’interprétation offerte à l’Opéra royal de
Versailles en novembre 2014 ? Hélas, le déséquilibre de la
réalisation n’est pas à la hauteur de ce chef d’oeuvre absolu,
incroyablement ignorée des salles de théâtres (comme c’est le
cas aussi des opéras du génial mais minoré Rameau).

Saluons cependant le geste impétueux et
intensément  dramatique  du  chef  des
Nouveaux  Caractères  :  la  tenue  des
instruments  se  montrent  à  la  hauteur
d’une partition symphonique ; en cela la
lecture mérite un très bon accueil : les
ballets sont finement enlevés et vifs ;
les interludes, ouverture, préludes sont
intensément  suggestifs.  On  sera
nettement plus réservés sur le travail
du chœur (mou et parfois décalé). De
même le plateau vocal ne déploie pas les

mêmes qualités. Déception constante pour la Circé de Caroline
Mutel : trop lisse et linéaire dans la caractérisation des
épisodes,  aux  aigus  mal  tenus,  vibrés,  tirés,  difficiles,
souvent faux. Quel dommage car son rôle est l’un des plus
captivants et noirs du théâtre baroque : figure emblématique
des  personnages  à  baguettes,  sorcière  amoureuse  pleine  de
haine et de ressentiments, une entité entre la Cybèle d’Atys,
et  les  futures  Médée  ou  Armide  brossée  par  Sacchini  ou
Cherubini,  quarante  ans  plus  tard.  Mieux  tenu  le  rôle  en
opposition  avec  la  chaste  et  pure  Scylla  aurait  renforcé
l’attrait de cette version : et dans ce rôle, même si son
intonation trouve de superbes accents sombres et prenants dans
qu mort au V, Emöke Barath déçoit elle aussi car son français
est paresseux et aléatoire: une faute impardonnable pour une
nouvelle lecture de Leclair.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/12/Leclair_Jean_Marie2.jpg


Reste le Glaucus bien articulé du ténor Anders J. Dahlin,
toujours  chantant  et  placé  quoique  parfois  sonnant  petit,
serré  voire  précieux.  Mais  les  petites  défaillances  ainsi
relevées  n’empêchent  pas  de  repérer  ici  une  partition
époustouflante,  prenante,  littéralement  géniale,  si  bien
équilibrée  entre  les  registres  développés  (pathétique,
tragique,  spectaculaire,  fantastique).  Un  modèle  d’opéra
français à l’époque baroque que les défenseurs actuels et
leurs programmateurs devraient replacer sous les projecteurs.
Saluons donc l’audace des Nouveaux Caractères de rétablir la
place  et  la  valeur  d’une  oeuvre  ailleurs  écartée,  somme
somptueuse d’un auteur de 49 ans (que l’ont dit à juste titre
fondateur de l’école française de violon), en son unique et
splendide opéra.

CD,  compte  rendu  critique.  Leclair  :  Scylla  &  Glaucus
(Sébastien  d’Hérin,  2014,  3  cd  Alpha)

Anna Netrebko chante Giovanna
d’Arco de Verdi à la Scala

Télé,  Arte.  Lundi  7  décembre
2015 : Giovanna d’Arco de Verdi.

Evénement lyrique de décembre et nouvelle
prise  de  rôle  (scénique)  pour  la  star
Anna Netrebko : sa Giovanna d’Arco tient
l’affiche ce jour à la Scala de Milan,
lundi  7  décembre  2015  (18h).  Nouvelle
production réalisée par le duo de metteur
en scène Moshe Leiser et Patrice Caurier.
Le 7 décembre marque aussi l’entrée en fonction du nouveau
directeur musical de la Scala, Riccardo Chailly. Créé à la

https://www.classiquenews.com/anna-netrebko-chante-giovanna-darco-de-verdi-a-la-scala/
https://www.classiquenews.com/anna-netrebko-chante-giovanna-darco-de-verdi-a-la-scala/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/11/NETREBKO-ANNA-portrait-582-594.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/04/arte_logo_2013.jpg


Scala en 1845, l’opéra Giovanna d’Arco de Verdi vit un grand
retour dans la salle qui l’a vu naître. LIRE aussi notre
présentation complète de Giovanna d’Arco. A l’affiche de La
Scala de Milan les 7, 10, 13, 15, 18, 21, 23 décembre 2015
puis 2 janvier 2016

 

 

 

 

 

 

VOIR sur le site de La Scala, la page dédiée à Giovanna d’Arco
de Verdi avec Anna Netrebko, sous la direction de Riccardo
Chailly

 

Le  7  décembre  2015,  Ricardo  Chailly  va  vivre  sa  première
“Inaugurazione » en ouvrant la nouvelle saison de la Scala de

http://teatroallascala.ticketone.it/ticketshop/webticket/eventlist?languages=it&languages=en&production=183&tokenName=CSRFTOKEN&language=en
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Milan en tant que nouveau directeur musical. Anna Netrebko
revient ainsi sur la scène scaligène depuis ses débuts ici
même en 2011. Par ailleurs, Chailly a choisi une œuvre qui
n’avait plus été représentée à la Scala  depuis 150 ans : la
première de la Giovanna d’Arco de Verdi y avait eu lieu le 15
février 1845, avant que cet opéra ne disparaisse quelques
années plus tard de son répertoire ainsi que de celui d’autres
maisons d’opéra. L’histoire de la Pucelle d’Orléans qui sauva
la France durant la Guerre de Cent ans fait en effet partie
des  œuvres  les  plus  rarement  jouées  de  Verdi.  Un  retour
attendu pour une partition quasiment oubliée sur les planches
où elle fut créée du vivant de Verdi.

Dans le rôle titre, Anna Netrebko donnera toute la mesure de
son  talent  de  Primadonna  assoluta  ;  d’autant  plus  que  la
cantatrice austrorusse égérie du label Deutsche Gramophone a
récemment  enchaîné  les  prises  de  rôles  verdiennes  :  sa
Giovanna de décembre 2015 fait suite ainsi à sa Léonora du
Trouvère, angélique éperdue ardente et si juste, comme à son
étonnante Lady Macbeth d’une justesse égale. …
La diva est aussi depuis des années une habituée du Festival
de Salzbourg : elle y donnait en 2013, mais dans une version
de concert sa Giovanna… déjà particulièrement accomplie et
intense.
C’est  donc  en  réalité  une  reprise  ou  plus  exactement  un
prolongement qui vaut grâce au déroulement dramatique ici avec
mise en scène,… accomplissement.
Sensuel, encore claire et diamantine dans les aigus, la diva
la plus glamour de l’heure – avec Elena Garanća devrait offrir
une nouvelle incarnation très convaincante dans un opéra qui
aborde l’histoire de la Pucelle de France avec une liberté
romanesque  propre  à  l’opéra.  Contre  la  vérité  historique
Giovanna tombe amoureuse du roi Charles (le ténor Francesco
Meli). … leur relation est d’ailleurs au centre de l’action de
l’opéra de Verdi.

 


